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    Générique


    1. Sur un fond noir apparaissent le nom de l’acteur principal puis le titre du film. Une première cellule mélodique est donnée par des violons, en mineur, sombre, sans résolution. Par fondus successifs, le générique continue, tandis que l’orchestration s’enrichit de cordes très graves qui reprennent la cellule mélodique donnée par les violons. La même cellule mélodique est reprise avec des variations par les nouveaux instruments qui entrent. Ponctuation de cuivres. Les cordes reprennent une dernière fois la cellule, puis la musique se résout, tandis que le générique s’achève sur un accord grave et tenu.

  


  
    Suisse, lac de Genève, ext. nuit


    2. Ouverture au noir. Plan bref de grand ensemble sur une rive du lac. Au premier plan l’étendue d’eau, puis le quai, puis au dernier plan les bâtiments de la ville, les noms des firmes qu’ils abritent en enseignes lumineuses. Bruit des vagues et de la ville, des voitures de loin en loin, ainsi que le vent.


    3. Plan de grand ensemble sur une autre rive. Au premier plan un quai, puis l’étendue d’eau avec en son centre le célèbre jet d’eau vertical, au fond la rive où scintillent les lumières de la ville, sous un ciel où se traînent de lourds nuages, une grande déchirure claire en son milieu. Hors champ, une trompe de bateau retentit.


    4. Plan de grand ensemble d’une autre rive du lac. La trompe retentit encore puis cesse. Au premier plan de la végétation en masse noire. Dans la distance à droite, au fond du plan, le lac, la rive où l’on distingue le haut jet d’eau, les plateaux, le ciel couvert. On entend hors champ des grillons.

  


  
    Banlieue de Genève, villa des Blanchon, ext. nuit


    5. Plan d’ensemble en contre-plongée et grand angle de la silhouette de l’imposante villa des Blanchon. Au premier plan, un muret ceint la propriété, traversant le plan de gauche à droite, et séparant la villa de la route. À droite au fond, une habitation plus petite. Dans chaque maison, une fenêtre est allumée. Hors champ : la cloche d’une église retentit une fois. Bruit des grillons du soir.

  


  
    Villa des Blanchon, bureau de Stéphane, int. nuit


    6. Musique de fosse : violons, et vents, en douce mélodie, tendre et pleine d’affection. Plan poitrine sur Stéphane Blanchon (JEAN DESAILLY), la quarantaine, au visage aimable et encore empreint d’enfance, pipe à la bouche, qui sourit en corrigeant une copie, assis à son bureau au premier plan. En amorce à gauche, l’abat-jour d’une lampe. Il referme la copie et annote au crayon.


    7. Gros plan de trois quarts sur ses mains en amorce à droite qui annotent la copie : « Fantaisiste, 0 », le zéro souligné de deux traits.


    8 même axe 6. Plan rapproché. Il se redresse, réfléchit, tête penchée, sourit, attendri, puis corrige sa mention sur la copie.


    9 reprise 7. Il ajoute:« ... mais sympathique », raye le zéro. Note 4 qu’il souligne d’un trait.


    10 reprise 6. Plan poitrine. Il pose son crayon et range ses copies, et se prépare à se servir un verre de Whisky. Il s’interrompt.


    11. Insert. Raccord regard sur un petit portrait sur son bureau, celui de son père défunt, de trois quarts face.


    12 reprise 8. Il sourit et repousse de côté le verre et la bouteille puis se lève.


    13. Raccord en plan moyen en plongée pris à travers la porte vitrée du bureau et recadrage sur Stéphane qui saisit sa veste et suivi en panoramique gauche, sort de son bureau et rejoint l’arrière-plan. Il tourne un interrupteur, faisant la lumière, et monte allègrement les escaliers menant à l’étage, suivi en panoramique droite. Fin musique.

  


  
    Rue de village, nuit


    14. Plan de petit ensemble au grand angle sur un carrefour, un panneau indiquant Genève vers le hors-champ droite. Un moteur se fait entendre, un coupé sport blanc décapotable déboule bruyamment et à vive allure par la droite, et tourne dans un crissement de pneus, filant dans la nuit vers l’arrière-plan, où l’on distingue la sombre pointe du clocher d’une église qui se découpe dans le ciel opaque.

  


  
    Villa Blanchon, int. nuit


    15. Plan serré sur Stéphane qui achève de se changer dans sa chambre. Il a passé un polo, et enfile par-dessus un gros pull confortable. Gêné par une irritation au menton, il rejoint un miroir accroché au mur, suivi panoramique gauche. Il se regarde (amorce plan épaule à droite de dos) mais rien de visible dans son reflet que lui renvoie le miroir à gauche. Il ouvre la porte à sa droite (accompagné d’un panoramique), éteint la lumière et ressort.


    16. Raccord mouvement en plan américain sur le palier de l’escalier devant la porte de la chambre. Stéphane, en légère contre-plongée, referme la porte derrière lui et redescend, suivi droite, puis arrivé en bas éteint la lumière de l’escalier, filmé en plongée très accusée.


    


    

  


  
    Bureau de Stéphane, int. nuit


    17. Plan serré de profil d’une machine-outil. Nous découvrons la seconde partie de son bureau, un petit atelier de menuiserie. Panoramique gauche sur Stéphane qui entre, met sa pipe en bouche, et suivi en panoramique droite, va mettre en route sa machine en relevant un levier du boîtier fixé au mur à droite. Panoramique pour revenir au plan de départ de la machine. Stéphane prend un outil et se met à travailler une pièce en bois.

  


  
    Route, nuit


    18. Le coupé blanc surgit par la droite, freine au croisement, prend le virage à vive allure dans un crissement de pneus et repart tout aussi rapidement. Des panoramiques le suivent qui s’éloigne sur la route de campagne, découvrent un second panneau au premier plan à droite : « Genève : 12 Km ».

  


  
    Villa des Blanchon, ext. nuit


    19. Le coupé blanc passe au premier plan de gauche à droite, suivi en panoramique vif puis s’arrête devant la villa qui se dresse en contre-haut à gauche. La passagère, en imperméable, foulard noué autour de la tête et hauts escarpins, descend de la voiture et s’éloigne, interpellée par le conducteur, resté dans son bolide.


    Conducteur


    Et alors ! ?


    (La jeune fille revient sur ses pas, l’embrasse par-dessus la voiture et se redresse)


    Dépêche-toi…


    Elle repart en sautillant, traverse la route, tandis qu’il fait machine arrière pour dissimuler sa voiture un peu plus loin, suivi panoramique gauche. Filmé en plan rapproché dans son coupé, le jeune conducteur, Philippe (JACQUES PIERRE), un bellâtre élégant à la manière de l’époque, coupe le moteur, tire le frein à main et s’enfonce dans le siège pour attendre.

  


  
    Villa des Blanchon, entrée, int. nuit


    20. Hors champ, le bruit étouffé de la machine de Stéphane. La jeune fille, Belle (ALEXANDRA STEWART), ouvre la porte d’entrée et s’approche, tâchant de ne pas faire de bruit. Elle referme derrière elle et traverse le hall d’entrée en longeant le mur, dans la demi-pénombre, un léger sourire flottant sur ses lèvres, suivie en travelling arrière. Le bruit du tour se fait grandissant. Arrivée à la porte vitrée (plan américain) donnant sur le bureau/atelier de Stéphane, elle marque un temps, le considère derrière les carreaux. Il est en plan moyen, travaille à son pied de lampe, et ne l’a pas entendue. Belle ouvre la porte.

  


  
    Bureau de Stéphane, int. nuit


    21 axe inverse. Raccord mouvement. Belle apparaît en plan rapproché dans l’entrebâillement de la porte, appuyée à l’encadrement, regardant Stéphane hors champ à droite, toujours affairé à ses travaux de menuiserie.


    22. Plan américain sur Stéphane au premier plan à droite, penché sur sa machine. Belle est immobile au seuil de la pièce, à l’arrière-plan gauche. Stéphane se retourne vers elle, esquisse un sourire et d’un geste silencieux, lui montre l’ouvrage qui l’occupe et auquel il retourne.


    23 reprise 21. Le visage de Belle se voile de tristesse. Elle va pour partir, s’interrompt pour lancer deux mots que le bruit de la machine couvre.


    Belle


    (Dans un murmure)


    Bonne nuit.


    Elle sort.


    24 retour 22. Stéphane se retourne de nouveau vers la porte refermée. Pensif, il finit par hausser les sourcils et s’en retourne à son pied de lampe. Le téléphone sonne. Il pose son outil et va décrocher, panoramique suivi gauche et léger travelling avant. En plan américain de trois quarts face, il se bouche l’oreille gauche et répond.


    Stéphane


    Oui, allô ?

  


  
    Salon chez les Simon/Bureau Stéphane, int. nuit


    25. Plan serré de face sur Christine Blanchon (MONIQUE MÉLINAND) au téléphone, une femme à la quarantaine bourgeoise. Contrairement à Stéphane, quoique jolie et gracieuse, elle a un on ne sait quoi de fané avant l’âge, par trop de rigueur et d’austérité. Derrière elle, trois hommes discutent, nous sommes visiblement au milieu d’une soirée mondaine. Une petite mélodie jazzy est jouée hors champ au piano.


    Christine


    Allô, c’est toi, Stéphane ?




    


    Voix Stéphane


    (Au téléphone)


    Oui.


    26 retour fin 24. Stéphane de profil devant son bureau.


    Stéphane


    Christine, attends une seconde, j’arrête mon tour.


    (Il rejoint sa machine, emportant le téléphone, suivi pano droite, et l’arrête. Il s’appuie à sa table de travail, plan rapproché profil gauche)


    Allô, oui ?


    Voix Christine


    (Au téléphone)


    Tu travailles encore ?


    Stéphane


    Oui, encore dix minutes et j’aurai fini le pied de ma lampe.


    27 même axe 25. Plan rapproché sur Christine dans le salon, au milieu d’une petite soirée entre amis distingués. Une jeune femme passe à sa gauche avec un plateau à cocktails qu’elle va servir aux invités derrière elle.


    Christine


    (D’une voix douce)


    Tout va bien à la maison ?


    Voix Stéphane


    (Au téléphone)


    Oui.


    Christine


    Belle est rentrée ?


    Voix Stéphane


    (Au téléphone)


    À l’instant.


    On sonne à la porte, Christine se retourne légèrement. La maîtresse de maison, la jeune femme derrière Christine, pose son plateau sur la table et va ouvrir la porte à l’arrière-plan droite.


    Christine


    Tu es sûr que tu ne veux pas venir faire un bridge avec nous ? …


    Voix Stéphane


    (Au téléphone)


    Oh, non tu sais…


    Christine


    Une des voitures pourrait venir te prendre.


    La maîtresse de maison ouvre à un couple que les convives déjà présents accueillent par des « Ah ! ... » de plaisir.


    Voix Stéphane


    (Au téléphone)


    J’aime autant aller me coucher.


    Les convives saluent les nouveaux joueurs au fond du plan : poignées de main et baisemains.


    Christine


    Comme tu veux. Mais ne m’attends pas, je rentrerai tard, très tard même. Les Marion viennent d’arriver, on organise un tournoi… Ils ont l’intention de nous faire gagner beaucoup d’argent, comme d’habitude.


    Rires de convives qui s’intéressent à ce que dit Christine au téléphone.


    28. Sur Stéphane au téléphone, en plan rapproché de deux tiers.




    


    Stéphane


    Je suis content que vous vous amusiez, mais tu sais, l’idée de bouger ! ...


    29 même axe 27. Plus serré sur Christine. Un convive s’est approché du combiné et se penche pour se faire entendre de Stéphane.


    Daniel


    Arrive donc, feignant !


    Christine


    (À Stéphane)


    Tu as entendu Daniel, qu’est-ce que je réponds ?


    Un bras d’homme surgissant de la droite lui prend doucement le combiné, rapide panoramique droite sur Pinet, de face en légère contre-plongée et plan poitrine, Daniel derrière lui.


    Pinet


    (Sourire de plaisanterie)


    Mon cher Stéphane, ici votre beau-frère bien-aimé. Je trouve inadmissible, au nom de la famille, que vous ne vous joigniez pas à nous. À moins que vous n’ayez des occupations inavouables qui vous retiennent à la maison...


    30 retour 28. Sur Stéphane qui sourit.


    Stéphane


    Oh ! Fausse piste, mon cher Pinet ! Tout ce qu’il y a d’avouable, intentions extrêmement pures : tourner un pied de lampe et dormir !


    31. Plan rapproché sur Christine à gauche et Pinet à droite, Daniel entre eux deux derrière. Christine reprend le combiné du téléphone.


    Christine


    Bon alors bonne nuit, j’essaierai de ne pas te réveiller en rentrant. Tu peux fermer, j’ai ma clé.


    32 retour 28. Sur Stéphane en plan poitrine.




    


    Stéphane


    (Tendrement)


    Amuse-toi bien.


    Il raccroche le combiné qu’il va reposer à sa place sur son bureau, puis revient à son tour qu’il remet en marche, se remettant au travail (panos gauche puis droite de suivi et recadrage avant sur ses outils en légère plongée).

  


  
    Hall d’entrée, int. nuit


    33. Depuis la porte vitrée fermée au premier plan. Légère plongée sur Stéphane en contrebas, trois quarts dos, à sa machine. Musique de fosse : note tenues comme suspendues en tonalité mineure, sombre et qui leste les images. Il arrête son tour en abaissant le levier et va à son bureau, suivi en panoramique sur la droite.


    Stéphane


    (Narration, presque à voix basse)


    Je suis pourtant certain de mon emploi du temps ce soir-là…


    (Stéphane, derrière les deux barreaux de la porte à l’avant-plan en plan américain profil droit, prend le portrait photographique de son père. Il sourit de nouveau en le regardant)


    J’ai toujours une sorte d’angoisse quand je m’arrête de travailler.


    (Puis le repose et se sert un verre de Whisky)


    J’ai traîné un peu dans mon bureau comme chaque soir.


    (Il boit)


    J’ai toujours du mal à me décider à monter me coucher.


    (Puis repose son verre et remonte vers le hall d’entrée, éteignant la lumière, suivi panoramique gauche, il quitte le champ par la gauche)


    J’ai même pas pensé à regarder s’il y avait de la lumière sous la porte de Belle.


    (Panoramique bas sur le bas de la porte de la chambre de Belle, un rai de lumière passe. Le thème musical de fosse change pour quelque chose de moins sinistre et inquiétant, des vents mélancoliques)


    Depuis deux mois qu’elle était à la maison, je n’avais jamais regardé Belle…

  


  
    Chambre des Blanchon, int. nuit


    34. Plan rapproché de profil droit sur Stéphane au lit en pyjama. Il éteint sa lampe de chevet à gauche, et creuse sa place dans l’oreiller.


    Stéphane


    (Suite narration)


    Je me suis endormi tout de suite. J’ai même pas entendu Christine rentrer.


    Fin de la musique.

  


  
    Chambre de Belle, int. nuit


    35. Plan rapproché sur Belle en peignoir à pois, cheveux détachés. Elle éteint sa lampe posée sur une table basse sous la fenêtre au second plan, suivi caméra. La chambre est alors plongée dans l’obscurité. Elle jette un œil par la fenêtre, tire le rideau et ouvre sans bruit. Les grillons de la nuit se font entendre. Elle se penche au-dehors et siffle doucement.

  


  
    Villa, ext. nuit


    36. Plan d’ensemble sur la villa qui se découpe dans la nuit. Les deux portes des deux garages, à droite et à gauche les jardins. On devine la silhouette de Belle. Le sifflement se fait de nouveau entendre. De même qu’un aboiement de chien voisin qui semble lui répondre. Grillons. Fondu au noir sur lequel les grillons se font toujours entendre.

  


  
    Villa des Blanchon, cuisine, int. matin


    37. Ouverture au noir. Christine, en robe de chambre, plan américain profil gauche de trois quarts, prépare le petit-déjeuner devant l’évier et la gazinière. Stéphane entre rapidement par la gauche, en imperméable et costume prêt pour sortir.


    Stéphane


    Je suis en retard !


    (Il l’embrasse sur la joue)


    Christine


    (Moqueuse)


    Hum ! C’est bien français !


    Stéphane


    (Il saisit rapidement une tasse sur la table derrière lui, suivi droite, ouvre un placard et prend deux morceaux de sucre. Amusé)


    Attention à nos conventions ! Le traité de Paix perpétuelle entre la France et les cantons helvétiques date de 1452 !


    (Suivi gauche sur lui qui se sert du café depuis la casserole)


    Tu as vu Belle ?


    Christine


    (Suivi droite sur elle qui va poser sur la table une assiette de tranches de pain)


    Elle a été au cinéma hier soir, elle n’a cours qu’à dix heures, tu la connais ! ...


    Elle revient au plan de travail près de la gazinière, suivi gauche.


    Stéphane


    (Sur lui qui boit son café, plan américain)


    Tu as gagné hier ?


    Christine


    (Elle réapparaît de la droite, pour prendre la casserole et repart)


    Bien sûr, les Marion ont perdu, comme d’habitude. Une fortune : trente et un francs.


    Stéphane


    Bravo !


    (Il pose sa tasse et revient l’embrasser, suivi droite)


    À ce soir, je suis trop en retard.


    Il prend sa sacoche hors champ et sort à gauche.

  


  
    Garage, int. matin


    38. Plan rapproché par-dessus le capot avant de la voiture de Stéphane. Il se glisse derrière le volant, posant sa sacoche sur le siège passager, claque la portière et démarre.

  


  
    Villa des Blanchon, ext. matin


    39. Plan d’ensemble en hauteur de la villa. La voiture sort du garage et rejoint le chemin qui dessert la maison, suivie par un panoramique sur la gauche qui fait découvrir les environs, la campagne, beaucoup de bois et de verdure sous un beau soleil.

  


  
    Genève, Collège International, ext. /int. matin


    40. Plan rapproché (courte focale) sur l’enseigne suspendue à une grille du Collège et recadrage bas droite sur la voiture de Stéphane qui arrive au niveau d’un petit garçon en retard. Il lui ouvre la portière et l’enfant grimpe. La voiture redémarre pour tourner immédiatement à sa droite dans l’allée principale du collège, suivie par un panoramique.


    41. Raccord. La Peugeot roule dans l’allée et dépasse le parking à droite pour s’arrêter au premier plan. D’autres enfants en retard courent aussi derrière. Le petit garçon descend de la voiture, un peu encombré par son gros cartable, et suivi en panoramique sur la gauche, rejoint à l’arrière-plan un large bâtiment, la « Primary School ».


    Stéphane


    (À présent hors champ à droite)


    Tu diras que c’est de ma faute !


    42 axe inverse. Plan rapproché de l’avant droit de la voiture. Stéphane lance un dernier regard attendri vers l’enfant en contrechamp gauche, puis redémarre pour se garer quelques mètres plus loin, suivi en pano droite. La volée de petits écoliers retardataires passe en courant au premier plan de gauche à droite.


    43. La cloche de l’institution retentit. Une femme en robe sombre, aux cheveux courts et blonds, à lunettes, arrive. À l’arrière-plan, d’autres élèves plus âgés, serviettes sous le bras, passent derrière en pressant le pas.


    La femme


    (Plan rapproché)


    Monsieur Blanchon, votre femme vient de téléphoner, elle vous demande de retourner tout de suite chez vous.


    Stéphane


    (Entrant à gauche de trois quarts dos premier plan)


    Mais je viens de la quitter, il lui est arrivé quelque chose ?


    La femme


    (Ton rassurant)


    Pas à elle. Mais elle a insisté pour que vous rentriez tout de suite, et recommandé que vous ne vous affoliez pas.


    Stéphane


    (Il fait un pas)


    Je vais téléphoner.


    La femme


    (Elle fait un geste qui l’arrête, travelling avant)


    Madame Blanchon insiste pour que vous ne perdiez pas de temps à l’appeler.


    Stéphane


    Dans ce cas, veuillez prévenir le directeur.


    La femme


    Je l’ai prévenu.


    Stéphane tourne les talons, visiblement troublé et sort du champ à gauche.

  


  
    Villa des Blanchon, ext. /int. matin


    44. Plan moyen sur la façade de la maison de profil en amorce droite, en plongée assez accusée. La voiture de Stéphane s’est garée devant le garage, à côté d’une seconde voiture, aux lignes typiques des années cinquante. Stéphane sort, claque la portière derrière lui. Musique de fosse démarrant sur le claquement : violons nerveux, tendus, installant le suspense. Ponctuations fatales de cuivres et de percussions. Stéphane gravit les marches qui mènent au perron, tirant ses clés de sa poche, suivi par panoramique combiné haut et droite. Il arrive à la porte et s’apprête à l’ouvrir.


    45. Dans l’entrée. Les cordes s’apaisent et s‘étirent. Plan rapproché. Le docteur Clair (VAN DOUDE), un homme grave et digne, d’une soixantaine d’années, entre à gauche et ouvre la porte d’entrée à Stéphane qui apparaît à droite porte, inquiet.


    Stéphane


    Que se passe-t-il, docteur ?


    Docteur


    Entrez.


    Stéphane s’exécute. Le docteur ferme derrière lui. Fin de la musique de fosse.


    Stéphane


    (Au premier plan, plan poitrine)


    Christine est malade ?


    Le docteur lui indique d’un geste de tête silencieux le hors-champ droit. Stéphane suis son regard.


    46. Plan moyen du salon. Christine est debout à côté de la table basse. Droite, grave, immobile, effrayante comme une apparition, les bras le long du corps.


    47 même axe 45. Plus serré sur Stéphane et le docteur.


    Stéphane


    (Étreint d’inquiétude, à Christine)


    Belle ?


    48 reprise 46. Sur Christine, immobile.


    Christine


    (Grave, sinistre)


    Un malheur, Stéphane.


    49 reprise 47. Sur le docteur et Stéphane.


    Christine


    (Hors champ)


    Tu es sûr de n’être pas sorti, hier soir ?


    Stéphane


    Certain, pourquoi ?


    50. Plan rapproché de trois quarts droit et pano-travelling de suivi arrière sur Christine qui s’avance, passe devant Stéphane et le docteur pour ouvrir la porte de la chambre de Belle. Les deux hommes s’approchent.


    51. Raccord mouvement en plan rapproché en légère plongée subjectif de Stéphane sur la porte de la chambre qui s’ouvre en grand : un tabouret a été renversé, les deux jambes de la jeune fille, en travers, inertes, la chemise de nuit remontant jusqu’en haut des genoux, le corps gisant entre le lit et une table basse où repose la lampe.


    Christine


    (Hors champ)


    Elle est morte.


    Pano-travelling avant et bas lent sur le corps. Musique : violons, et vent (clarinette).


    Stéphane


    (Hors champ, d’une voix blanche)


    Pourquoi ? …


    52 axe inverse. Plan rapproché en contre-plongée depuis la chambre. Les trois personnages sont dans l’encadrement de la porte, Stéphane au premier plan, abasourdi et pétrifié. Derrière lui le docteur et Christine, dont les ombres se découpent sur la porte à gauche.


    Le docteur


    Beckmann sera là dans un instant. Il nous le dira peut-être.


    Il tire Stéphane en arrière.


    53 même axe fin 50. Christine, de dos au premier plan à gauche, s’écarte pour laisser Stéphane reculer. Le docteur au troisième plan, referme la porte de la chambre. Stéphane interroge Christine du regard. Elle baisse les yeux. Le docteur reste un pas derrière Stéphane, les mains dans le dos, l’air préoccupé, il suit la conversation du regard.




    


    Stéphane


    Qu’est-ce qu’on lui a fait ?


    Christine


    Elle a été étranglée. Le docteur a immédiatement averti le juge d’instruction.


    Stéphane


    (Il se tourne vers le docteur)


    Pas la police ?


    Le docteur


    Beckmann est un ami. Il nous dira ce qu’il convient de faire.


    Il baisse les yeux en se pinçant les lèvres.


    Stéphane baisse la tête, son désarmement va grandissant. Il se retourne et s’écarte d’eux pour gagner le salon, suivi panoramique sur la droite.


    Stéphane


    (Leur donnant le dos)


    Je suppose que je ferais mieux d’avertir le directeur que je n’irai pas à l’école aujourd’hui.


    Il enlève son imperméable.


    Christine


    (Hors champ à gauche)


    Je lui ai téléphoné, il ne t’attend pas.


    54 contrechamp. Plan rapproché sur le docteur et Christine à gauche en retrait, fixant sombrement Stéphane en contrechamp.


    Stéphane


    (Off)


    Tu lui as dit ?


    Christine


    Qu’il était arrivé malheur à Belle. Sans lui donner de détail.


    55 contrechamp. Plan rapproché sur Stéphane.


    Stéphane


    Avec toutes les voitures qui vont venir, je ferais peut-être mieux de rentrer l’auto dans le garage…


    Stéphane se met en marche pour la porte de sortie, suivi gauche. La déglutition difficile, il lance un regard oppressé à sa femme et au docteur, hors champ gauche, dont il sent les regards qui pèsent sur lui.


    56 même axe 54. Subjectif de Stéphane en plan américain. Pano-travelling droite gauche sur le docteur au premier plan et Christine derrière lui qui suivent Stéphane d’un regard étrangement fixe plein de non-dit et de sous-entendu. Hors champ, Stéphane sort. Christine éclate en sanglots.


    Le docteur


    (Qui s’approche d’elle)


    Ma petite Christine, nous nous connaissons depuis bien longtemps ! … Je sais que vous avez du courage...
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